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Chronique locale 
ROUBAIX 

- Chaque année à l'ùcca-
%* earoaTtlewues que 

n> ra «•tui-OtM et h Mi-Careme 
a nfrooi»«riaquea, parodient le 
Ha d u plus célèbre» oraluM fuaê 

bree de l'Alcle de Meaui, noua rtpéHul et non 
M M « M eeettlM eatUleetioe : • Carnaial 
« T S e S t , C u W T d M i e a i t l » 

n eet eerUta que la Ml-careme et les jours 
. M M «ooe offrent plus eojourd nul que de 

Sl^wSRQNîoTO^oU'̂ '"a;", 

r t a e w e ^ B eaarcie et.. 

& j œ « , . d u , 

i v t j c M i t f f l ' e f * i » r « . rouge Parti ei 

iQt, quatre cavalier* monté. 
blancs, tHvrtfttlft Marche __ 

tege qui parvient •éabKEawt jusqu'A U mai
rie, tant eut g r a s » rafllueMe. 

Le premlar M l M a U Mr U « Chorala 
fentin* du r.rwrp* Social de PKpnile, 
| « a p a r H . HeUnck. 

e/éen 
mai» vite 
HtUmch 

La char de 1» Chorale Enfantine (ait plaça 
A ose voitare découverte daiis laquelle ae 
lnnesjbl aj—tri pes-to*i**f* M habit, parmi 

" - : - a t 

L'Ba****** mualeal da PEoola national* -
!i»r. dimaaab*. i i» l«i à H heures Ifi dans ta 

grand aalo* lel'Hôtel da Ville, 1 Exercice aauaicil 
taon* par Ma AtAvee de l'Ecole national» da .mu»i-

la «traction «a ai. IVOKUI. 
profrasasM a été ndèlement rempli «t lai dif 
lea ***\S*too*o*t été remarquable*. La m uni-
té Malt représenté* par MM. Deaobry et l>-

i et* Interprétée par l'orchoatre 

Usquala noue reconnaissons Lan,* 
Emile Garretta frèra du maire, derrière 
gnt&d. pancarte arec o*a mot* : Con**d d*ad> 
mmiatntlbB da Panama, 

vient «nu i ie le char des victimea Je P* 
***** m r lequel ee trouvent une dixained'ec 

X, 
montre 
millier 

de» papier* roawa, 

S O C I F T * D D P A N A M A 
'•4KAL ISTKflOClA^IOUK 

Valeur• A tout 
4(>rité0 par U iot du 14 jum t8$S 

OUigatoM da H t (ranea 
La président dn Goeeall d'administration 

raviaaèate, la m'orcaen 
unir aa wis, raaia la Jean* a 
tant flua plu* d* marin. 
M. Oenty. Alfred, Hâve de *M. Donduos, rat 

ficellent 11 itUto. i l fant lai*, de Tulou, a été t 
'leneitena*. 

Hademoiaelle flshl, élère Ae Mme Queulin, p 
ide nn* velt a«ri*ble. v..c«liae irùs bien ; cil 

taoda de ronge, homme* t* femme* costumés 
de ronge. 

Gellea-ci portent rips bonnet* phrygien 
L'orchaitre est placé aona le gradin, 

ajLbie, taché par de4 leaturee également 
rouge*. 

A chaque refrain on regarde étonné d'où 
peut aortir cettemnaique. 

Caat Victor un part qui entonne la ch»n-or 
1* Drapeau Social dont TOiei an Achantilon 

Etant iet. réunie à la rond*, 
ExpJiqaoaa-nou*, gen* d* loue le* métier*, 
L'OR pearrait aéea, ici dan* ee baa monde, 
Améliorer le aort de* ouvrier*. 
Etant le nomhr'Ion peut e're la force, 
M lie pour cela il s'agit de •'unir, 
Soyoe* pradenta, ne faisane rien d'atroce, 
Notre bullena, doit non* fatr' conquérir. 

REFRAIN 
Eu politique, engaeeont la bataille, 
\A jour du TOI' marcuoni loua an acrti'in, 
Four le drapeau d* l'ère aocial*. 

•« Dépoaooa loua botie buU'tin. 
bien plu* t'na seconda couronne aat offerte à Capart 

eatte du carnatal. D* très bonne pe, m membre du Parti Ouvrier qui prononça 
'*" a petit iper> -h que personne n enlend. On 

éoraee L ttéralement autour dea trois cbnrs, 
de gran-ies difficultés qu'ils par-

dWawUoaaxe. Qaand W fut — rut eieore afia 
nia uaeroofii*Cpér:ode '«ta'aat 

eaaaat à daacand 
Voici un char pi 

créa la a*%caxAwa. . , , . . , , . , trourenl quelques malades. Sur te devant 
TaUa ait la u iaoû d'etra évideaU da la tdia ahariatan fait la réclame. 

qn'oai ^ * M - a u j o u r d ' h u i , quaaUlacanae En ce moment, fa Grand'Place, la Grande 
oooaatatrarfle 4a ton etiateoce, «1U eet aasu- Hue et la ma de U Oare aont noires le monde 
luWkat mtiam connu*- " c'est une véritable mer humaine. 

É
'ttlrlba* Ta mi-ciréma a la coutume ': Les char* et groupes A pied ae succédant 
, d i * qwlqtre* petite* villw, parmi lee ; • « ' ' ' " • 
r ejevje, de l o t n i r m derBler bal a s t i » 
I leïaWda pave t ee.k*«t donnaient à *oui 

-at « y * iaa-ai bahibuda. A Paria aurtont, ' Voiol la •> Saltdarité 

E S a * on* reine, de ae ieoaUer rt.4*% dflnn* 
uVbaldaaa leur bateau. On sait que la m 
" a S a i k t i - - coutume, a été céUbrfe J«*d 
t r S H S X d * * m ar*c*pll*e*elr*.n*i 

- -ni prouve que Paria vei 
i Ha |r»c»iloiie. • 

__„J*aja**%out A ThoniMur de 
eianlia <a*tiA framçaise, qui a eet 

p M » a » o t a . a i » - » ^ d * r a j J M verre*, 
^ a a - ^ d a a - . a a a a i ^ r t du chahut... 

P i f v a des' années et des annése qa'on 
r*^dîDtttotîr*,i 

b ^ ; 
1 4 e . e W i , Mtaut de 

H t u i nia foi, le petit commerce ne 
t ^ k m M e e t . et luldi, pesmalde ses 

—sîïrBtï: 
portion 

ftùwem* 44 Pa in hr t l t e ê» t* foe Neuve et 

tiM.au i 

Ouvrière a : 
NOM* déatroaa confortabl» aalalre 
Plaa d* eacau noas foi cent a prier 
Par notre union disparaît la miser* 
Qui noua «iraint dumettnau coualia,-
VeMsanar vaat ntaai que l'e m bénite 
Vanta *Mfra*r* voaa ne nuaotat paa 
Notre-Dame de l'aaana hjpacru* 
Ua qu'alla vaut, c'wtnaai conduire a» pa 

L'tauvre dee ouvrière IU* l'air dn Soldat 

Potunoa enfanU il* qm* créé ,U* 
Partout des Uantlaea aoolairea. 
vo ci des couplets plan gale des Joyeux 

Ba^oanaiwaa-vcma notre banda 
Ceat aam* qai AMI partie eea nteiUeur* licheora 
pans abaqae débit l'on demande 
Kotra praaaaee et l'on a' mena d* tonl cœun 
Poar aaver la atu«hn et la triateua 
Haas vMaaa atea parfoia aana qu'il aa aa paraiaaa 
QaaUaaa boatatUee qm now font trénaeW 
ft qui aana tarder nom font rigoler et chantt 

(•ha*aai*Ble'«iépa*au 

Koe'nm>rôu 
Vraiment lia sont rigolai 

Amis Âetont 
IH faut jusqu'au bo 
Tfinqear et bolr (bi*i 
Du poivrot a'* a g loir* 

f a i t les Jardiniers i 

Entretenir la fVent, 
VoiU le vrai boalienr, 

*>** le* regard* tonjonra brûlant* de n - jardi 

Ah I le joli méliar 
Celui d* jnrdînler. 

La Marchand d'pemtx flapim de Wai 
«jMtmtL tew r*ïT de Y Adjudant tt *a mot 

1er coapUl 
In dira que j 'sa rua berara 
Tro fort pou laishi paaaei eba, 
J* mlnva roua riacooUe l'histoire 
PTa lareaux qal a fait ah' plan la 
Y a arrivait dîna non village 
base diaparuUon d'lapine. 
In vo diai lea conrtiea qala eaeht 
ft a n ia i a eaobi hma trenf rin 
t a a anetna fait eartain. 

Refrain 
Y n* faat po toudit fm vu 

Pour la i rtea 
CbAt rhJetoire du peaux «lapin* 
Cha va bin, eba v* bis, eha va bu 
Tra U la la aie. 

On a raanarqoé des costumes superbes, de 
rand* fraîcheur, maie c'est surtout dam ' 
atra* qu lia se t AU aombrsna. k aigsialar 

greapads 15 jeunes geas aa aUpagnais, cir 
•sa» en Breack et donnant daa ilraaialiB ai 
haa)eajna*a*iproAtd* la « Boncbea de pals a. 

ponacawdoi louUa no* félfcitatioue hotuiQ. 
nsaat h • * • «b*# ponr aa tavsnate dlraetion 

hraanhlieaw paa )*s • deax aejtetss a chanté 
a>laa s Bewaaies . AieDeaseattedeaTuBla-

atajjM aaaaie, • • • «pwaanaa i w v 
aa* affertal Ue* aacaUesita eeettoa 

jailtn a i iaéui l i avae heaaeoap 
d-aétSMr U . Vh. Daaaaarahaiiar, tétor dis-
[ • • • F i l la ananas aoeiéet ae rend «evaat ne* 
hvvaneri atenéaula avee beanampda gott et 
rte^naanM* I» ehasair dea a Forgero»* - . Plan 
At «ama< eaanta [mrnana* Mit oostali A crtU 
aaacotioa et a mat • • • méaiafé toaHn applaaj-
attaaamanta aux exécutante. « La* Forferons 

n eoetusaa ad hoe cfa meiOsai 

M. DaudA. commissaire de police du pre
mier arrondissement, a ouvert une enquête 

ir cette affaire qui aemble être assez grav . 

Un* arrestation importante. —•Leeagents 
de su raté Gastelain, Qu<nt, Béague et Labbe 

arrêté, samedi soir, un dangt 

S l'élève et au profesaen 
MM, Honorez et Van^lielinTe. élè1 

laisse bien quelque peu i 
'a travailler nn peu c* coi* pour que o 

Edmond Ueatr. élève de H. G. Bris; 
viotoneellia1* d'avenir. Son exécution a t 
luineat irréprochable 

L'air d'Hèrodiad* (Salomé! Salomé I) i 
mlrablement chanté par De vos, élère de 

i en faire resiortir l 

ment félicité par M. Koszul. directeur de l'école i 
été rappelé par le p iblic'{ni l'a vivsiuenl af 

La finals du concert-Slu k pour piano et ordKS 
r*. a foarni A Mlle Oubrielle Paris, élî ve de Mm 

. doigté remarquable e 

Conférence d* géographie. — Le Canlenain 
dn Christophe Colomb . lea découvertes de l'Ame 
liqus et ses eouéqnances. — La eonférenee faili 
hier seér per U. Csrlonnet des Poaaas, avocat ai 
'iirraen de Paris et vica-pruaident de la sooié.6 M 
[èograpfala As Pari*, a été fort intéressante : il i 
ivalt beaueonp da monde dans l'amphithéâtre di 
'Ecole Nationale des Arts industriels de ROUIKID 

Les Portugais avaient jusqu'au 
é dea débouchés dans l'Esl . Uhi 
.. pré'endit qt'il fall-i 

Christophe Colomb 

Christophe Colomb était le fils d' 
r était mariée A un marchand da fronia(ies 

porte d'un cnuvi 
du pain pour son enfant qui se me 

et on lninose dea qu 
„ » de dornin^sins m 

A la auita duquel Christophe Colomb obt 
'- disposition de Cbris 

s faim. On le r*ii e 

Ea lUs). CLriaiophe Colomb partit. Il patsa 

les CaDariee, les c 

peur ; nia» loin une boule de feu tomba s quel 
q u e ee* dea navires et le, matelots comment 
reat A aa aveatrar mal disposés envers leur chef 
Christophe Colombie* 

les r ehssaea qu'il* 

il sur la Santa Maria et voulurent = *"" 
.hristopha Colomb à la mer en disant que 

allaient deeoorrtr, : 

120 Kapsgnols. Mais dans 
\\\\ï oetobre ils toirh^reni t 

t an Espsgneoù l'on fui 
ois aupirrav 
lit a Marcel 

et villages, on le portait en triomphe. 
Il partit pour ne deuxième voyage avec 1, 

hommes. Quand il revint, il fut nocueilli a 

apporté d 
I l partit 

uel il découvrit d'à 
même vr*y*p;e a 

Enfla, rendu A la liberté, il retourna en Aon 
Il slU mourir malheureux dans une maioon 
par le* franciscain*. 

Apres lai, on découvrit le restant de l'Amérique 

importés *n Europe par Parmentier. 
Le eafé, 1* ancre, sont également dei 

Dortée de tous, grAee A l'Amérique. 
11 T a AOO an* la population de l'Kurepe c 

- ")A lOOmUlir ' 

^taït peuplée e'indigénw. 
mériqoe du Nord il v avait l'Empire du 
qui comptait 10 millions d'Ames où l'on f» 
seerifleea hautain*. Dans l'Amérique du 
avait le Pérou où chaque homme sa muas 
vait nnmeraetu de terrain. 

Au moment de l'invasion eapagnole, i 
dlsearareatatla corontsaUon commen».-. 

Ver* le alxidans iiècl* lea Espagnol, 
au noesbrt 1* BQflOOûjiuls vinrent le* Hollandais 
|ea Jalandais et lea Français. Ce* gen* s* mariè
rent ave* les eatur*}* du pays et foitnèrant une 

Sn.OQO habiuat*. anjosrd'hui elle est de m mil-

i principal** étaient Ney-York, Phila-

le Chicago où aara lfen soa* pan la 
Dotitton euii Inconnue aloM. 

. ta tous lea ana phas de 100.000 hommes 
émigrant en Amérique où ils fondèrent des villes 
qaiaonl devenus aujourd'hui daa centres impor
tants p*ar le eommeroa. 

L'oratear tire oomna conséquence dr la dé:ou-
verts de l'Amérique que l'Aienlr app rtisnrra A la 
nature qui eeerâ a* tonmeilre é la loi d i travail 
st dit qa'tlae plaît t dire celar* Roubaixn'a prit 

' — - s Probila-lndiis na . , 
lareainaat *j*e Roubaix, qu'il v a 100 

eue a'ésaéé ri** est davaau an grand centre indus 
trial at e^euattaeek deviendra l'une de* plu* 

La cnarlarea«e a'eet terrain** par nos série da 
i*a A la laatiér* oiydriquedas plus i-,têreiasntes, 

Diana* aa*ri ^sut-éir* **eiple< a-e M Henri Bo*. 
nt.araaMdatttdala saoiéU de «eoqr.phte a eetau 
SOC Vahli*a1»lf*ea*até,s confèraoefer dans des 
termaasswaMn^ataet que le publu 
reauâaaBaf apateap M. Caefa , deaFoeeés. 

ouvert de sang déoiaiaat ae nommer Heurt 

Un ho: 
de samedi A 

Sivert de sang dé 
anelaerre, 30 ai 

boulevard cVHalluin, iitaaataat i 
d Or, venait ae pUindr* a n *f*at 
SuiQha, d* ga™« * 1* g*™, d avo 

demeurant 
dn ChAtsau 

K M la a t 
gare, d'avoir rrçn des 

M a t d'an iaetreum 
hravasg •»Inatoam * 

: Lagaast, J. Uai>urt,-.M >ur, émule du fau 
ns, demeurant un Mon£-d-Leux, 
un mandat d'amener de M. du Lscouet. 
Capart est inculpé de nombreux voti à Houb i; t T.»! 

Nl!N faisait partie de 
habitant la frontière et qui v>na 
imtttre ses exploita dans les deux villes, pui 
-éprenait la tiontiére aussitôt. 

Un coup de fouet. — Un ouvrer inin^u 
Ivo Biques , 18 ;ma, duneurani rue de Ton 
louse, passait samedi soir rue de U Gan 
quand il reçut un coup de fouet d'un domei 
ique de la maison Delannov e) Delebois. 

Leooup l'avait cinglé si violemment que ] 
aug jaillissait de U joue gauche. Procès vei 

bal a été dressé. • 

Blanchemn lie, pur lu 
de M. Cocheteux, lo nturier, rue Racine, coi 
duiie par Jules Vaodenbroucke demeurant 
~roix. 

L'enfant a été transporté d la plurmacie 
'icart, où l'on a constaté 
i genou droit. 

Un feu de cheminée. — samedi vers cino 
heures et demie après-midi, un feu de eue 
minée s'est déclaré chez M. Adolphe Vanac 
kéie, cubaretiar rue de la Paix; A l'aide de 
qii»lques 
1 lellenier. 

bornent à quelques pann 

cliund de chiffons i 
tore très volage. 

Il y a deuc mois il quitta sans rime ni rai' 
Bon, sa fidèle épouse. 

Samedi pris ae remordi il voulut la revoii 
et s'en vint dan* cette intention rue Bnffon 
hélas t il la trouvt attablée avec un sieur S 
tisserand. Une bataille s en suivit qu* la po 
lice eut bien de In peine à faire cesser. 

Menus faits. — Quoiqu'il fat nuit, Alfred 
H..., était ivre aamudi et se trouvant r' 
l'Alouette injuriait la femme L. II..., 
deftroiB cents personucB entouraient k p* 
Un agent fit casier ce scandale en condu 
H. . . an dépôt du 1er arrnn*. s-ement. 

— Un steur Oscar H . , demeurn.nl 
Franklin, a eonftln* un sieur .t -Mi- F. 
meurant rue de la Tuilerie. Cetta ee^ne 
pasvéo ru<* Panvrée. 

Procés-veibal a été dressé à sa charge, 

CABINET DE M. HENRI DESCHAMPS 
Rue des Fabricant», 55 

Contentieux.— Recouvre nent*. — Défense 
devant les tribuoa 
paix, oneeils de préfecture. n.o 5J0" 

COMBATS DE COQS 
Lundi 13 mars 1883, Un bao-ra 0 pa 

citées A 10 fr., coqs de 'A A 4 livres chez Oi 
Savary.Xi, rue du Tilleul. 

Miss an parc A 2 h. 1(2 précises. 
— Lnnli 13 courant, chez Dastailleitr, 

* Noir Bonnet », attaque d une parte df 
100 fr., pa res de plaisir h 10 fr., iou-< |<mle 
non dépoqnetés. contre la Société de* Jeu ru 
gens de Croix. Lo rendage de la parii.- ch 
Slullier, route de Croix, le itimanch i l'i c u 

TOURCOING 
La Mi-Carême. — Si les jours lira* n'o 

pas été favorisés par le temps, il n'en a p 
été de même de la Mi-Carême. Impossible. < 
effet, de rêver plus belle journée que celle 
d'hier, plus engageante a la promenade 
aux réjouissances. 

Cependant, il ne nous a pas semblé que 
nombre des masques ait été plus considAr 
ble.au contraire, il nous semble même qu'il y 
eu avait moins que les années précédentes le 
mé\7ie jour. Nou-' avons cependant remarqué 
quelques costumes sortant un peu de l'ordl-

de 1 
ville. Le char •• social 
dimanche gra-. Il s'est organisé chez Volt' 
Cstteau, la chanson était la même qu'il y n 
troia semaine) 

Le char dea charbonnier* qui s'est formé 
chei M. Delahaye, estaminet de « " 
Franco-Huase, rua de l'Epine, 

Enfla, le char « des petcheue du 
canal » monté par la société les « Gosiers 
d'blanc Fer a établie chiz M. Félix l iât , ru< 
du Bianc-Leau, 08. M. Piat avait composé li 
chanson qui n'eat pas dépourvue d'à propos 

Et qu'j'ai promis d'dire inne l'chinchon 

Sur chio qui s'paaae din min canton 
Dln min canton, 

Je n'va po vona prier dea femmea 

D'jaditaesez 
D'abord par chi ché tous des même 
DM mâches in n'aait po in trouver. 

Refrain 
Vrai tors lea fo* qui Bin vont 
Pôt chi è zanguiles 
T'chant qui riment i lea majon 
In peu ête trlnt'cbille, 
I n'on po d'èpègnotleB 

NI d'à**6"». n t é'bcœheial 
Si n'dont fileln leu doltes 
In sait bin d'coqu'ehé 

Ayant vn du savoir eu l'compte. 
Un j'our l'Isa ai survéjis 

Survéyie 
J'ai prit nn rose n comme tous l'nio 
Tant chin que j'ai vu ma bin surprit 

J'él vu qu'ehélo des tireux d'plnns 
Du Ureux pUna 

C-r si y avolent p.i-i des chopoi 
V n'onl po pris là **ul plchon. 

Infta pour Bnlr eu a'ni -toire, 
J'si la bon conseil à donner 

tes filles y sentent sVtrotr* 
oui qu'm>nchronta fréquenter 
A fréquenter 

_ _ nas* Ai* heureuse In msnaehe 
Toudis bis prinls leu précaution 

U"»sd qui q 
A fret. 

Pour ausaa ê' 

Poar aller jèi'obi A ptehon. 

uier i Jeaa Lamasaon «t Angoale Le**au, préposés 
des douane* de U brigade de la Uarliére, enj ar
rêté A la Pierre biens, le nommé Florimond " 

poivra en gnrins, Vsbar ri»1 ' ' 
>ort*ur d* 34 kilos d* 

3 L . I l i . X - E l 
moment où nous écrivons cesligt.es, la 

fête touche A son déclin ; elle fait entendre, 
iraaiqnesorte, le d é m a r c h a n t Au cygne 
C.ruuVHl de 1883. Ce matin, quand le 
mier coup de .-ix heures sonnera, Carnaval 
a enterré et joyeusement on peut le dire, 

L faudra alorri beaux dominos mystérieux 
i trait», que vous 

avez fi llnunem mis û la devine e qui nren 
dront une revaseh* bien montée. Ce beroui 
encore de p-ns propos éohaage* en reprenan 
le chemin du lo*.-, ei, qui saitî peut-être uré-
• ares-vout- de,à vo^ intrigues pour le cainn 

C'erit bien possible, après la belle et ïplen 
dide journée, qui a favorisé hier vo* joyem 
ébala. 

L ' a p r è a -mid i 
Lt Dii-carêine u, cette ann^e,-"été gratifié, 

d'une véritable journée piiotanière. AuBai.dês 
,1e public s'estdl porté ea foui* 

aidherbe, la Grande 
Pian* et la me Nationale. 

En m'Miie temps que le |.ubli<\ lea masques, 
yar groupes ou isolés, ont lait leur appari' 
tion <ur la voie publique. Nombreux Ils ont 
été et grand a élé 1>m 

pas îi notre grand rpgret. 
sr Iflûa, pjur plusiei 
pale est que nous n< 

i dont 1' 

t q m 
UHppH'S. 

• élé lea plui 

K' d'abord, à tout ici^oeur, tiut honneur. 
Toujtnu-.s, dans l**s réunions ou les manifesta
tions, on vo t poindre le bicorne d'un gendar
me, d'un garde-chauip*Mre, d'un gardien de la 

" t pourquoi les yardet-champët, 
des diverses"localités de: 
ayant appris que dans 1-ui 
dn; ne serait pas troublé p nia 

de Lille, 

nt honoré de leur visite 
is mieux luire que de les en remercier, 
cco npflgnant ces braves gardes-ch*m-
jusquesur la Grand'Place, nous aper-
nn t-ol JOB hé de cosifettli qui 

l'air, voltigent d innombrables et muiticotc 
bmderolles, des roi'letles, commenousavi 
entendu dire par un gavr 

Sur la Place, un bru 
trompe! le 

et groupes qui dèb;t' 
M K'a renie. 

A six heures, le publi 
les cafés, o:. les masque! 
leurs joyeuses intrigues. Hien de bien - tillant 
a noter dans Isa costumes qui ont défilé soi 
n->s yeux ; mais nous devon* cepend t 
mentionne! te joli succès ohtwMparf " 

utre, c i ta i t 
dechnveax et d" 

'.meilirc «U>i bals, qui n'oni pas f 
J 

liiré é l'heiin 
ont été toi 
sociétés élégi 

te reudez-vous 
vons cependant 

ipêciurpour celui du Grand-Théâtre, i 
a fait lur. tir ; pour celui du Théâtre dn- ' 
r étés, qui n'a pas dés«mpl , et pour celui 
In braderie Iîecktr où chacun s'en est donné 
a c<fur-joie. 

Franchement, h voir !n foule qui s 
dans C--S divers endroits, on ne se s 
douté que bien d'autres bals cosumés étaient 
donnés d» n s ton H les c-iins de la ville, 

Et, maintenant, nous vous dison 
b:aux masques, et à l'année prochain' 

Incendie à l'église Saint-Sauveur 
Hier mutin, pendant la grand-messe, le 

enfants des écoles catholique* du quartier 
puces près de la chapelle de la Vierge à 
i'oglise Saint-Sauveur aperçurent que de la 
fumée Bortnit de la porte de la sacristie. Us 
n'y attachèrent pas grande importance, I 

?uc vers oVx heures trois quarls, coium 
uméo devenait plus épaisse, une religit 

alla avertir M. labbé Samain, doyen de la 
paroisse, qui était occupé ù fuite In quête et 
qui vint lui-même ouviir lu porte de la sa
cristie. Il s'en échappa aussitôt une énorme 
colonne de flammes et de fumée. 

Terrifiés les enfants, poussaient des cris e 
les retint, mai 

les ornement* des 
Le service reltgi 

s'occupa aussitôt 9 
autels et les tapis 

L*>» N c c o a r s 

Pendant que M. le doyen, essayait de pê< 
n^trer dans la sacrislnè pir la porte de der
rière, M. Cnude, sergent de pompiers, qu: 
habite prés 4a loftis*, m* tladait le mur delà 
cour ot jetait qu-lque* seaux rt'eau dans h 
fournaise mais sans grand résultat. 

Les pompiers prévenus par le téléphone de 
l'Hôpital arrivèrent aussitôt avec le fourgon 
de l'hôtel, et les pompes du Vieux-Marché-
aux-Moutona et de la Mairie. 

Le grand dévido r placé rue du Croquet, fut 
ut'B en batterie et A onze heures et demie tout 
danger était conjuré, 

La t-acristie, cependant, n complètement 
brillé et il n'en reste plus que les 
quelques meubles carbonisés. 

L e s catnatMj d a « l n U t r e 
11 est assez ditiic le de donner eni 

causes exactes du sinistre. Ou ne peut faire 

installé un calorifère „ , , 
l 'mc u die, iA à un vice de construction,devait 
couver depuis plusieurs jours. 

L e * ttéssAta 
On évalue à f, ou (5,000 francs l'Importance 

des dégftts pour la t ibr que. 

Tous las ornements sacerdotaux qui 
se trouvaient dans la sacristie sont dé
truits ainsi que des tableaux et des candé
labres, yuant nu bâtiment, il est dans un 
état pitoyable et il ne reste rien de la toiture, 
du plaf,.ni, de* portes et des boiseries. Les 
vitraux ont éclaté. 

Il y s assurance pour la fabrique et pour 
la Ville A deux compagnies. 

Lea a m t o r l t é a 
Sur les lieux du sinistre, non* avons re

marqué MM. Draes, chef de bataillon et lea 
officier* 'te pompiers, lt colonel de gendar
mer.e Laas»ac et le commandant Lan^lr>t, 
M. Court, commissaire central, perlet, Thil-
laud et Garner, commissaires de police, Flo-

Lefebrre, inspecteurs, Lebon, prési
dent des Sauveteurs du Nord. 

L * t e r r i e n d ' o r a l r » 
ju'une foule énorme s'entassait 

dans les ruée avoisinantea, I* service d'ordre 
oon très correcte par un pi-
Ion de chasseurs, 1* gendar

merie et la police, 

MVELLE AFFAIRE DE M U S 
aà AVftzesm met) 

Samedi mutin, ver* neuf heures et d<-u.i 

trentaine d'années, 

q l l - l q . l . M 

I HUM* b* ehaunbre A coucher, derrière i 
l>ourrals-tu pas me les donner? s 

Clotil t- ayant consenti, il la suivit 
la ports de la maison derrière lui. 
également à lu chambre A coucher t 

Pour y arriver, elle dut passer devant lui et 

a l i t ; 
la petite ûile poussa alors de tel* cris 

que, craignant l'arrivée des voîiios, le misé
rable s enfuit A tout*'! jambes. 

Deux voisines. Mines Chamboîs et Carou, 
l'ont vu entrer et fermer la p;>rte; elles ont 
donné son signalement, qui est le suivant : 
il porte une moustache blonde, e>t \êlu d'un 
veston de toile bleue et coiffé d'une casquettu 
de jockey. 

Ce t 

Réunion d'obli ara taire* du Panama. — >m 

spéciale des Oblige,* 

tiendra à Lille uni1 réunion 
pare lie à celle tenue ù Douai jeudi dernier. 

» Celte nouvelle réunion est projetée poul
ie jeudi Zi mars prochain. 

L« gérant fera connaître sous peu l'endroit 
où aura lieu ladite réunion. 

Naturalisation. — M.. Raoul Gunsbouig, 
qui fut directeur du théâtre de Lille et l'est 
act'i'.'llenient de c l u i de Monte-Carlo vient 
d'obtenirsa naluiabs ition française. II pien-
dru pari au tirage au sort ave; la classe de 
1692. M. Gunsbourg était de nationalité rou-

Cours publics municipaux ft la Faculté 
dea Lettres. — M. Cons ouvrira, le lundi l:i 
mars à huit heures et demie du soir, *ians le 
grand amphithéâtre de la faculté lies lettres, 
ilace l'Iulippede-Kou, son c u r s public mu
nicipal d<> ̂ éograpliie. industrielle et comuier-

II traitera cette année des Kiata-l'nis do 
l'Amérique du Nord et étudiera dans sa pre
mière bçon l'influence du Nouveau-Monde 
sur l'ancien et l'annexion de l'Amérique A la 

i En tombant de la Lune », 

i quinzième représentation et 

i depuis le p n u 

rriinplacées àp 

Ipaliou de vpj de b-itu i 
A l'étalug." de M. Lugî 
eence, 11. 

M i i l -

Accident. — Samedi soir, vers six heures, 
la voiUire de M. P^litiTei, sellier rue du 
Vieuit-Mnrché-aux-Moutons, a été seeroehée 
même rue par le tombereau de M. Horion, 
curtivateur A Lamberfart, En fsin .nt d- mi-
toor, les deux brancards ont brisé la glac» 
de la façade du maaasin de M. P tiprez. Le 
dégât est évalué à 500 fr. 

LE NORD 

lié en 
entants, au château de ; R m *m« , i Lnmbev-
sart, pour prendre U.Û chargement de ram»a 
de pois. Au retour. la voiture fit un cahot 
dont les suite,* Turent terr blés. 

Par le soubresaut, les deux enfants furenl 
précip.iés t-nr le sol. TandU que l'un était 
projeté à deux mètres plus loin, l'autre, âgé 
de quatre ann et demi, roula sous tes roues 
du véhicule el fut écrasé, malgré la prompti
tude que mil le père A arrêter jon attelage. 
On ne relevait pluB qu'un cadavre ; la mort 
avait été instantanée. 

A r t u e n t l é t e a . — Vol. — Dimanche 
matin, en mlant ouvrir les portes de l'église 
bt-Tanst, M. Cnarles Clament, sacristain, 
constata que des mnlfa leurs s'étaii-nt intro
duits nuitamment, dans l'église et, qu'après 
avoir fracturé un tiroir ne contenant quo 
quelques sous, ils étaient partis en dérobint 
cinq cœurs d'argent et un trousseau de clefs. 

V \ I , K . \ r i E X \ ' E S 
V i e u x - l ' o n d é , — La musique commu

nale offrira aux familles de bes membres 
exécutants et honoraires un grand bel qui 
aura lieu le lf> mars prochain. 

F r e a n e s a . • - Un grand tir A Parc est en 
voie d'organisation. On parle de 00,000 fr.de 

— Il est également question d'organiser, 
sous les auspices de 1a muuicipaUteun grand 
festival qui aurait lieu dans le courant de 
l'été, 

A l'approche desélections, M. Léon Renard 
paraît se rappeler qu'il est maire de FresneS. 

Cosadé. — De* endivldua avaient coutume 
de détériorer la butte du tir A la e ble en y 
recherchant te plomb des balles 

Plusieurs d entre eux ont été arrêtés et 
conduits à la [<rison de Valenciennes. Ce sont 
Louis et Alel Sacueil, Edourd Tassnrt, Pierre 
Raquoire et le jeune Graissent, Le lecélelr, 

été également empri-thur Besançon, 
«onné. 

— M. A. Vandenbicoque, professeur de 
mathématique au collège de Thiere (Puy-de-
Dâm?) est nommé professeur de physique au 
collège de Coadé, en remplacement de M.Dea-
plaoe, nommé professeur de science* au col
lège d Armentiéres. 

Un teetament. — Mlle Alice Ozy, dont la 
fortune est évaluée A plus de 5 millions, vient 
e mou ir A Paris. 
Elle a institué pour légataire universelle 

Association des artistes dramatiqnes,A char-
l de legs A sa fam Ho et A ses amis. 
La défunte laisse 50,000 francs A M. Alidor 

Déliant, dont la famille est originaire de 
CoadA-sur-Ëaoant. 

D e m a i n . — La maison de M. Froment 
Edouard, emplové d'octroi, qui fait l'angle 

. Déaandrouina et St-Amand, s'est 
écroulé hier dimanche A 8 heure* du matin. 
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